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14 Relation del1 Nw. Frlnc
fiC grande Reine ietoit parfois quelques re-
gards vers leCiel pour le falut denospauuresBar.
bares, quelle auoit mefrue fouhaitte qu'on efle.
aa quelque icune fille Sauuage en la Foy en fa

confideration, il luy ft porter fon nom, lap.
pcllant Anne. Ceçte nnuuelle plante croda
tous les îours cn la foy, frequentant les Sacie.
mens à l'imitation de fon pere: Il arrnua certain
iout que celuy qui la deuoit entendre de confcf.
lon, l'inaruifant aupaiauant, & luy recomman. r
dant la candeur, elle le regarda comme eaonrée, e on.
& luy dit; Ne rn'auez vous pas enfeigné que c'ea asno
à Dieu à qui on declare fes pechez en la prefence espa
du Prearc!le moyen donc de luy mentir,& de luy anqt
cacher quelque chofe; ¡tis qu'il fait tout ! ueie 

Entre ces trois enfans baprizés, ' vndes Peres andor
que V. R. nous a eniacyés cette aînée, mettant ais
pied à terre, a reclu. mefme temps en i'Eghfe de foy
Dieu le plus petit fils de noffre Neophyte: rentc vn n,
encorea Bapazer fon fils aefé, & vne autre flle Paiu
plus îeune,que Dieu benra s'il luy plati en for uenfo
temps. eGe c

Cette femme qui gounernoit fa famille fe dif à deff
pofant au Baptefme, vicentrer lagui&en fapet- hrea
te Cabane vn anmat c cd.hn-ours. Croyaïc ire rec
que ce fui vn denoi tdù 'recours à Dieu, .it-i, qt
& cette bete ou fantof'jifparut,elpçndemaa refent
elle fut receuE dans l'Eghfe militantcipeu de cfme il
temps apres dans la triomphante. ; - omma
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